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Ce sont incontestablement deux géants de notre histoire, considérés comme les deux 
personnages les plus marquants de l’époque moderne. Il est donc tentant d’essayer de les 
comparer. La première chose qui saute aux yeux est que tous deux sont des militaires et 
qu’ils sont intervenus dans des périodes de grandes difficultés du pays.  
 

ORIGINES 
*Napoléon : il est corse, né à Ajaccio en 1767, 1 an après le rachat de l’ile par Louis XV à la 
république de Gènes, d’une famille de notables locaux. Son père prend le parti de la France 
contre les indépendantistes (déjà !) menés par Pascal Paoli tenté par une alliance avec les 
Anglais. Cela valut à la famille Bonaparte la vindicte de ces indépendantistes et une fuite 
précipitée sur le continent avant de se faire assassiner. Napoléon en conçut une rancune 
tenace contre les Corses, au point de déclarer au soir de sa vie : « la Corse n’est qu’un 
inconvénient pour la France, une verrue sur son visage ». Il semble qu’à Ajaccio on ait un 
peu oublié cela.  
         Napoléon commença sa scolarité au collège d’Autun ou il apprend d’abord à parler 
français, car il ne parle qu’un dialecte corse. Il gardera toujours un assez fort accent. Puis il 
réussit de justesse à rentrer à l’école militaire de Brienne (5 années) et enfin à l’école 
militaire de Paris d’où il sort officier (lieutenant) d’artillerie. C’est à ce titre qu’il est envoyé 
sous l’égide d’Augustin Robespierre (frère de Maximilien) déloger les Anglais de Toulon qu’ils 
occupaient. Là, il s’impose comme stratège et réussi l’exploit de reprendre le port. Déroute 
des British et triomphe de Napoléon auréolé de gloire, et qui, du coup grimpe 
vertigineusement en grade jusqu’à général de brigade. 
En 1795, Barras revient aux affaires. Ce politicien habile mais corrompu jusqu’à la moelle, le 
prend sous son aile et le nomme chef de l’armée d’Italie : c’est la campagne glorieuse, avec 
entre autre l’épisode du pont d’Arcole resté dans toutes les mémoires grâce au peintre 
David. Sa gloire est au zénith. 
 La France va mal : crise financière et politique, et c’est le coup d’état du 19 brumaire (1799) 
avec la prise du pouvoir de 3 consuls : Ducos, Napoléon et l’abbé Sieyès. Ce dernier est un 
survivant de la Révolution, passant son temps à rédiger des constitutions, et célèbre depuis 
la parution de son ouvrage « qu’est le Tiers Etat, rien. Que doit-il être, tout ». L’abbé et 
Napoléon s’attèlent donc à une nouvelle constitution adoptée le 13 décembre 1799 au 
terme de laquelle sont nommés 3 consuls. Napoléon se débarrasse habilement de Sieyès en 
demandant que ce soit celui ci qui se prononce.  N’osant pas s’autoproclamer, sortiront du 
chapeau Napoléon, 1er consul, et Cambacérès et Lebrun 2ème et 3ème consuls. C’est 
évidemment le 1er qui prendra les manettes jusqu’à son couronnement comme empereur 
en 1802. La suite est bien connue : conquête de l’Europe jusqu’aux déconfitures de la guerre 
d’Espagne d’abord puis la déroute de Russie, et enfin après le retour de l’ile d’Elbe la 
déculottée de Waterloo.  
*De Gaulle. Né en 1890, il est issu d’une famille de juristes cultivant comme valeurs un 
catholicisme fervent, le goût des études et une vocation de service de l’état. Il rentre bien 



sûr à l’école militaire et va faire la 1ère guerre mondiale en héros : plusieurs fois blessé et 
fait prisonnier, il est considéré comme mort avant de réapparaitre bien vivant en 1918. 
L’entre-deux guerres le voit entrer à l’école de guerre où il est pris sous la protection de 
Philippe Pétain. Ce dernier, académicien sans avoir écrit une seule ligne, se servait en effet 
de De Gaulle comme « nègre » et publiait sous son nom jusqu’à ce que ce dernier se rebelle 
et publie alors sous le nom de Charles De Gaulle, ce qui se termina par une brouille.  
Arrive la débâcle de mai 40 ; c’est le refus de la capitulation et l’exil à Londres où il organise 
la poursuite de la lutte. Avec l’aide de Churchill et contre la vindicte de Roosevelt, il s’impose 
contre le général Giraud comme chef de la France libre. A la libération, il préside le 
gouvernement provisoire avant de renoncer devant le « régime des partis ». Sa traversée du 
désert dure jusqu’en 1958 où il revient aux affaires à l’occasion des évènements d’Algérie où 
les généraux complotent pour fomenter un coup d’état. Celui-ci n’aura pas lieu, car au 
dernier moment le président Coty appelle De Gaulle comme Président du Conseil 
(équivalent aujourd’hui au 1er ministre). Il mettra en place la V° république et restera aux 
affaires jusqu’en 1969 où il démissionnera suite au désaveu référendaire.  
 

CE QUI LES RAPPROCHE 
*L’intelligence et la prestance ce qui a permis le recrutement de conseillers et de ministres 
de grande qualité 
   >Pour Napoléon, Fouché et Talleyrand, deux voyous, mais terriblement efficaces ; 
   >Pour De Gaulle, même chose, Malraux par exemple aux affaires culturelles.  
*La capacité à rassembler et fédérer 
    >Napoléon n’écarte que les royalistes 
    >De Gaule recrute de l’extrême gauche à la droite 
*Les réformes 
   >Pour le premier, le code civil, les préfets, les écoles (polytechnique), l’économie (création 
de la bourse), le concordat…. 
   >De Gaule hérite de la IV° république, vraie pétaudière, fragilisée par les guerres 
d’Indochine puis d’Algérie, caractérisée par une instabilité politique majeure (29 
gouvernements en 14 ans dont un de 1 mois avec Léon Blum), cette gabegie largement liée 
à la proportionnelle interdisant toute majorité stable. On doit le créditer du droit de vote 
des femmes, d’une constitution instaurant un régime présidentiel avec des élections au 
scrutin uninominal à deux tours, puis du président de la République au suffrage universel. 
Un projet d’associer capital et travail avait été envisagé mais non réalisé en raison de son 
départ en 69.  
*Victimes d’attentats. Les deux ont été visés à de multiples reprises, Napoléon échappant 
de justesse à la bombe de la rue St Nicaire (22 morts et des centaines de blessés) et De 
Gaule miraculé au Petit Clamart. Il confiera le soir « que ces gens-là tirent mal ». 
*Un sens aigu de la communication, Napoléon par le biais du peintre David et De Gaule en 
maitrisant les médias, radios et télés.   
 

CE QUI LES SEPARE 
*Le sens de l’état. Clanique chez Napoléon qui a largement favorisé sa famille, son frère 
Jérôme en particulier et bénéficiaire d’une liste civile (sorte de « salaire ») exorbitante (25 
millions !). De Gaule a toujours eu un sens aigu du service de l’état en refusant tout privilège 
pour lui et sa famille. Son intégrité scrupuleuse lui a toujours interdit de vivre aux dépens de 
l’état, chose actuellement bien désuète. 



*Leur personnalité : Napoléon mégalomane et guerrier invétéré par rapport à un De Gaule 
finalement bien moins militaire et bien plus diplomate. 
*Le sens de l’humour, absent chez Napoléon, très aigu chez De Gaulle qu’il partageait avec 
Churchill. A Londres, un jour ce dernier, qui s’habillait souvent de façon farfelue, entre dans 
le bureau de De Gaulle avec un nœud papillon extravagant. « est-ce carnaval demande le 
général ? C‘est pour faire comme vous, répond le 1er ministre, qui êtes déguisé en soldat 
inconnu ».  
*La préparation de leur succession, Napoléon, sa famille, De Gaulle la constitution 
(légitimité démocratique) 
  

PEUT-ON FAIRE UN BILAN DE CES DEUX REGNES ? 
Il semble bien que celui de Napoléon ne soit guère positif, la situation de la France en 1815 
après Waterloo n’étant pas très brillante après des années de domination européenne. Le 
« terrible conquérant » n’a pas su accepter une négociation quand il était temps, ce que lui 
demandait Talleyrand. 
De Gaulle nous a laissé une France forte et dotée d’une structure politique stable ayant 
résisté au temps et aux alternances propices à la mise en place de réalisations durables 
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